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Relations commerciales avec la France 

L'assemblée fédérale est convoquée 
pour le mercredi 14 août prochain. On 
prévoit que l 'arrangement commercial 
sera appliqué, des deux côtés, à partir 
du lundi 1!) août 18!Ci. 

Une grève à Tramelan 

On sail qu'un Conflit a éclalé entre la 
Fédération dés" ouvriers monteurs de 
boites et les chefs d'ateliers de Trame­
lan. L'origine du conflit serait celle-ci. 

Depuis un certain nombre d'années, 
les patrons de celle localité demandaient, 
pour la boite d'argent, l'application d'un 
tarif non supérieur à ceux en vigueur 
dans d'autres localités. Jusqu'ici, la Fé­
dération ouvrière n'aurait pas été en 
mesure d'unitier ses tarifs el les patrons 
de Tramelan, considérant qu'ils sont de 
ce fait, el depuis nombre d'années, lésés 
dans leurs intérêts, ont demandé la 
suppression, à bref délai, de celte iné­
galité de traitement. 

Les ouvriers ont donné collectivement 
leur quinzaine, il y a Irois semaines: 
dès lors, de nombreux pourparlers ont 
eu lieu, mais sans succès. La grève 
éclatera donc demain: elle mettra en 
chômage volontaire LH) ouvriers travail­
lant aux boites d'argent. Quant aux ou­
vriers monteurs de boites d'or, quoique 
le conllit ne les concerne pas, ils se so­
lidarisent avec leurs collègues el vien-
nenl de donner leur quinzaine au nom­
bre d'une vingtaine. 

Chacun son métier 

On annonce la disparition d'un lermi-
neur-achevear, lequel, nous dit-on, était 
l 'employé de la maison Arabian, de 
Constantinople, pour la fabrication de 
certains srenres de montres. La maison 

Arabian lui fournissait boites et mou­
vements. 

Nous ne savons pour quelle somme la 
maison A. est compromise dans celle 
alfaire, peu nous importe d'ailleurs ; 
nous souhaitons simplement que sa 
mésaventure serve d'avertissement à 
ceux de nos clients étrangers qui, vou­
lant imite.r son exemple, cherchent à se 
passer de l'intermédiaire de nos fa­
bricants. 

Quant aux monteurs de boites, fabri­
cants d'ébauches et autres, qui acceptent 
de travailler pour îles maisons de Cons­
tantinople, du Caire ou d'ailleurs, nous 
voudrions bien les connaître tous et pu­
blier leurs noms. Leur clientèle suisse 
ferait, sans aucun doute, le vide autour 
d'eux el ils Uniraient par comprendre 
qu'ils jouent à un vilain jeu. 

Envois groupés 

Le secrétariat soussigné a en, à diffé­
rentes reprises, l'occasion de mettre en 
garde nos négociants, contre les consé­
quences de l'infraction souvent commise 
par des expéditeurs étrangers, consis­
tant à leur adresser des envois contenant 
des objets destinés à plusieurs personnes. 

Cette infraction résultait de l'article 21 
de la loi fédérale sur les taxes postales, 
en vigueur jusqu'au 'M décembre 1894 
qui disait : 

« 11 est interdit de réunir sous un seul et 
même emlmllnge plusieurs envois qui, sépa­
rément, ne pèsent pas plus de 20 kilogrammes 
et qui sont destinés ή plusieurs personnes 
différentes. Les infractions à cette prescription 
sont considérées et punies comme contraven­
tion à la régale des postes. » 

Cet article 21 a été remplacé par les 
nouvelles dispositions de la loi sur la 
régale des postes, en vertu desquelles 
il ne sera plus interdit de réunir dans 
un seul envoi plusieurs lettres et paquets 
non fermés. 

Voici les prescriptions contenues dans 
les articles 2 et 3 de la nouvelle loi : 

Etendue de la régale des postes 
ART. 2. Sauf les expéditions prévues aux 

articles 4, 5 et Ii, la poste possède le droit 
exclusif: 
a. du transport régulière! périodique des per­

sonnes : 
b. du transport des personnes par extrapostes ; 
c. du transport des lettres f e r m é e s et des 

cartes portant des communications manus­
crites (cartes postales); 

d. du transport des journaux ; 
e. du transport des envois f e r m é s de toute 

espèce qui ne dépassent pas le poids de 
ô kilogrammes. 
Sont considérés comme fermés tous les 

objets qui sont cachetés, ficelés, cloués, collés, 
cousus, munis de serrure ou renfermés dans 
leur emballage de telle sorte qu'on ne puisse 
atteindre le contenu sans rompre ou couper 
l'emballage ou sans employer des clefs ou 
autres instruments. 

ART. 3. Il est interdit de réunir, dans un 
seul envoi, plusieurs des objets mentionnés à 
l'article 2, lettres c, d et e et destinés à diffé­
rentes personnes. Cette interdiction s'applique 
au cas où l'envoi groupé est expédié par la 
poste ou par une autre entreprise de trans­
port. 

Ce qui résulte clairement des dispo­
sitions de la nouvelle loi, c'est que l'in­
terdiction de grouper dans un envoi, 
des objets destinés à plusieurs person­
nes, subsiste en fait. Seulement l'envoi 
ne sera considéré comme «groupé» , 
que lorsqu'i l contiendra des objets 
«fermés» dans le sens du dernier alinéa 
de l'art. 2. Ainsi, le fait de réunir dans 
un seul envoi, plusieurs paquets ficelés, 
— alors même qu'aucune adresse n 'y 
serait écrite — constituera une infraction 
au point de vue des nouvelles disposi­
tions de Ia Loi, entrées en vigueur le 
1™ janvier 1893. 

La loi dit «ficelés» Il peut être néces­
saire pour la sécurité de l'emballage, 
d'entourer d'une licelle des paquets 
renfermant des objets dilférenls, réunis 
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dans un seul envoi destiné à une seule 
personne. Il n'y aura évidemment pas 
contravention quand la lieelle pourra 
être détachée en tirant simplement sur 
ses bouts, et sans qu'il l'aille la couper. 

Des faits récents ayant établi que nos 
correspondants étrangers ne tenaient pas 
compte de ces dispositions, il parait 
utile de les rappeler. 

La Chaux-de-Fonds, "20 juillet 1895. 

Secrétariat général de la Chambre 
cantonale ; 

F . HUOUEMN. 
»-a*c-» 

Commerce de montres avec le Chili 

Vers le commencement du mois der­
nier, le gouvernement chilien ayant mis 
au concours la fourniture de 200 montres 
destinées aux employés des chemins de 
fer, celle-ci fut adjugée à une maison 
américaine (Wallham) bien (pie des re­
présentants de maisons suisses eussent 
présenté au concours, d'excellentes mon­
tres à des prix modérés. 

Recherchant, dans le but d'être utile 
à notre commerce, les causes de celte 
préférence, notre consul général à YaI-
paraiso lit une enquête, de laquelle il 
résulte qu'on a considéré que les montres 
de fabrication américaine étaient d'une 
fabrication offrant plus de sécurité et 
mieux appropriées aux besoins, et cela 
pour la raison que «la cuvette est fixée 
« par un pas de vis très commode et 
«résistant, qui protège le mouvement 
« contre la poussière et l'eau et qui permet 
« de séparer les deux parties au moyen 
« d'un simple dévissage. » 

D'après les renseignements fournis, il 
paraîtrait que les maisons suisses expor­
tant au Chili, n'auraient pas, jusqu'ici, 
consenti à réaliser ce perfectionnement. 

Or, on fabrique en Suisse, depuis un 
certain temps déjà, des boites dites 
« imperméables », qui procèdent de la 
même donnée que celle qui est à la base du 
système décrit pour la boite américaine, 
ce qu'il est utile de rappeler à nos ex­
portateurs. 

Autre information : A partir du l01' 
janvier prochain, le tarif douanier chilien 
sera probablement élevé d'une manière 
assez considérable sur un certain nombre 
de points. Entre autres articles qui pour­
raient être frappés, on signale particu­
lièrement les meubles, les vêlements, les 
chaussures, les marchandises d'or et 
d'argent, la bijouterie et les montres. 
A cette occasion, la Feuille ollicielle 
suisse du commerce fait remarquer aux 
personnes qui entretiennent des relations 
d'affaires avec le Chili qu'il est prudent 
de ne pas accorder dans ce pays des 
crédits trop prolongés. 

Ecole d'horlogerie de St-lmier 

Nous extrayons du rapport de la commis­
sion de l'école pour la "21J1- année scolaire 
1894-95, les passages suivants : 

Fréquentat ion 
L'année scolaire a commencé avec 35 élèves 

répartis comme suit : 
9 élèves dans la classe de I1'0 année. 
8 » » II1' » 

10 » » III" » 
8 » » spéciale d'échap­

pements. 
Il est sorti pendant l'année : 

5 élèves ayant suivi le cours complet de 
3 ans. 

1 élève ayant suivi un cours de perfec­
tionnement de 18 mois. 

1 élève ayant suivi le cours spécial 
d'échappements de 2 ans. 

1 élève ayant commencé le cours de 3 
ans : cette absence est motivée par le 
départ des parents de la localité. 

L'année s'est terminée avec 27 élèves répar­
tis comme suit : 

7 élèves dans la classe de I" année. 
5 » » IIe » 
8 » » IIIe » 
7 » » spéciale d'échap­

pements. 
Après les examens, il est encore sorti : 

6 élèves ayant terminé le cours spécial, 
el 5 » suivi avec succès le cours 

complet de 3 années. 
Tous les élèves de l'école ont été des ressor­

tissants du district. 

Résu l t a t s de l 'enseignement 
Le rapport de M. le professeur D1' Graf, 

qualifie les résultats des examens théoriques 
comme suit : 

Examens oraux 
Mécanique: assez bien. 
Physique : bien. 
Algèbre et Géométrie 1"' section: assez-

bien et bien. 
Algèbre cl Géométrie 2e section : assez-

bien et bien. 
Logarithme et trigonométrie: bien. 
Comptabilité et arithmétique commercia­

le : bien. 
Théorie d'horlogerie, 1K année: assez-bien 

» » 2° » » 
» η o° » bien. 

Examens écrits. — La tenue des cahiers 
est bonne : les travaux bien corrigés. Les 
dessins faits d'après modèles, d'après nature 
ou suivant données ont trait pour la plupart 
à l'horlogerie et sont en général propres et 
bien exécutés. 

Les experts pratiques, MM. Alb. Jeanneret 
et Auguste Sandoz-Moser, apprécient l'Ecole 
dans cet exercice comme suit : 

« La classe spéciale d'échappements a for­
ce nié cette année encore de très bons élèves, 
«malgré la difficulté de se procurer le travail 
«à exécuter. Le travail des six élèves ayant 
« terminé à la fin de l'année scolaire le cours 
« de 2 ans de cette classe, a prouvé que l'ensei-
« gnement donnés continué d'être ce qu'il était 
«ces dernières années et qu'il est le plus utile 
«à l'ouvrier horloger, quelque soit lu partie 
«à laquelle il se destine. Il esl regrettable que 
«le marasme de l'industrie el la transforma-
« Uoη du mode de fabriquer l'échappement 
« aient tellement diminué le nombre des élèves 
«de celle classe, que la fermeture en soit de-
« venue nécessaire. 

Quant à la question financière, l'augmen­
tation de fortune pour 18Ui a été de fr. 1,174 
44 et. Il est du au fonds de souscription la 
somme fr. 312,65. 

«Nous sommes heureux de constater ici dil 
le rapport, le zèle et le dévouement avec les­
quels le personnel enseignant à travaillé celte 
année, et à l'issu des examens qui en consti­
tuent une nouvelle preuve, nous nous faisons 
un devoir d'exprimer à M. le Directeur et à 
Messieurs les maîtres tous nos remerciements. 

«Nous faisons part de toute notre recon­
naissance aux personnes, Sociétés, Corpora­
tions et Autorités qui nous ont secondé dans 
l'accomplissement de notre tâche : aux géné­
reux donateurs de la localité, à la Municipalité 
et à la Bourgeoisie de St-lmier, à l'Etat de 
Berne et à la Confédération. Merci aussi à 
tous les fabricants qui, au cours de l'année, 
ont bien voulu fournir du travail aux élèves 
de notre établissement. » 

Convention internationale sur les trans­
ports par chemin de fer 

Mardi, sous la présidence de M. Laclienal, 
la conférence diplomatique des Etats faisant 
partie de la Convention internationale de 
1890, s'est réunie à Berne. L'Allemagne. 
l'Autriche-Hongrie, la Belgique, la France, 
l'Italie, le Luxembourg, les Pays-Bas. la 
Russie et la Suisse étaient représentées. On a 
signé un arrangement additionnel, de nature 
technique, améliorant entre autres les condi­
tions du transport des diverses marchandises. 
Un retard de plus d'une anné était survenu 
par suite de difficultés relatives à des ques­
tions de traduction et au choix de la langue 
à employer. 

Dans la même séance, il a été procédé à 
l'échange des instruments de ratification d'une 
autre convention additionnelle réglant le 
mode d'accession des Etats qui voudraient 
adhérer à la convention. Incessamment, le 
Danemark et la principauté de Monaco seront 
admis à faire partie de l'Union. 

Le document diplomatique signé mardi par 
les représentants de la Suisse, de l'Allemagne, 
de l'Autriche-Hongrie, de la Belgique, de la 
France, de l'Italie, du Luxembourg, des 
Pays-Bas et de la Russie esl l'arrangement 
additionnel à la convention internationale 
d'octobre 1890 sur les transports par chemin 
de fer. La question était en suspens depuis 
deux ans. Les différents Etals étaient d'accord 
sur le fond de l'arrangement: le point liti­
gieux était une question de langue. 

La convention principale avait été signée 
en français et en allemand. L'Allemagne de­
mandait que le protocole de la signature de 
l'arrangement additionnel fut égalemenl si­
gné dans les deux langues. La France disait 
que ce protocole était non pas une convention 
technique, mais un document diplomatique 
el devait, suivant la règle établie, être signé 
seulement en français. 

Après de longs pourparlers qui ont eu lieu 
par l'intermédiaire du département fédéral 
des affaires étrangères, la France a fini par 
obtenir gain de cause. Le procès-verbal de si­
gnature porte : «L'arrangement additionnel 
a été conclu el signé en langue française selon 
l'usage diplomatique établi. Un texte allemand 
est annexé au procès-verbal de signature et il 
est entendu que ce texte aura la même valeur 
que le texte français en tant qu'il s'agit de 
transports par chemin de fer à l'intérieur de 
pays où l'allemand esl employé exclusivement 
ou à coté d'autres langues comme langue 
d'affaires. » 

La traction électrique sur les voies 
ferrées aux Etats-Unis 

La traction électrique sur les voies ferrées 
aux Etats-Unis continue à être étudiée avec 

I beaucoup de soin et à progresser. 
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\j& Journal des Transports nous apprend 
que, collatéralement à l'énorme développe-
ment pris par les tramways électriques, la 
traction électrique aux Etats-Unis vient de 
conquérir droit de cité pour les métropolitains. 

Les directeurs de la nouvelle ligne métro­
politaine de Chicago Metropolitan West 
Side Elevated Railwajy ont en effet renoncé 
a l'usage des locomotives à vapeur prévues à 
l'origine et leur ont substitué la traction élec­
trique. Les voilures portent deux moteurs qui 
empruntent le courant électrique à un rail 
central, les deux autres servant de conduc­
teurs de retour. 

Le matériel actuel comprend 55 voitures 
automobiles et 100 voitures supplémentaires, 
cliaque voiture automobile pouvant remorquer 
jusqu'à ϋ voitures ordinaires à 48 places. La 
ligne ne comporte d'ailleurs pas moins de 43 
stations et mesurera plus de "25 kilomètres de 
développement: une partie seulement du ré­
seau est en service depuis le mois d'octobre 
dernier, mais les travaux se poursuivent acti­
vement sur tout le parcours. Les voitures sont 
naturellement éclairées et chauffées par l'élec­
tricité. Elles sont pourvues des freins a air, 
l'air comprimé étant fourni par des pompes 
oscillantes mues par les moteurs comme cela 
a été pratiqué sur la ligne électrique de l'Ex­
position de Chicago. 

La station centrale est prévue pour une 
puissance de 0,000 chevaux-vapeur ; elle com­
prendra 0 machines verticales du type Gorliss, 
actionnant directement des dynamos multi­
polaires à faible vitesse de 1.500 et 800 kilo­
watts. 

Voilà pour Chicago. 
A Boston, progrès analogue. Le journal 

Jrtaihvq)' street y signale la mise en chantier 
d'une locomotive électrique caractérisée par 

l'emploi, au lieu de moteurs à mouvement 
circulaire, d'un piston et d'un cylindre. 

Le cylindre est beaucoup plus long que 
dans le cas des locomotives à vapeur, et il 
porte à l'intérieur une série d'électro-aimants. 
Le piston traverse complètement le cylindre 
et présente une crosse à chaque extrémité. Il 
comporte, dans la partie située dans le cylin­
dre , une série d'armatures de construction 
spéciale. 

Des commutateurs placés sur l'axe des 
roues motrices servent à faire passer ou in­
terrompre le courant. Le principe de la ma­
chine est l'admission du courant dans les 
électro-aimants qui garnissent le cylindre et 
qui, par leur attraction sur les armatures de 
la tige du piston, déterminent le mouvement 
de celle-ci. En fin de course le courant est 
transféré à l'électro-aimant en arrière du 
piston et celui-ci prend un mouvement en 
sens contraire. Les commutateurs jouent, en 
somme, le rôle des excentriques commandant 
les tiroirs dans la locomotive à vapeur. 

La machine peut marcher à 200 tours à la 
minute: elle est disposée de manière à rece­
voir le courant électrique soit par «trolley», 
soit par un troisième rail, soit enfin par une 
batterie d'accumulateurs. 

Le mouvement alternatif ainsi réalisé ne 
parait pas, au premier examen, devoir pré­
senter les mêmes avantages que le mouve­
ment circulaire continu produit par des ma­
chines électriques rotatives directement calées 
sur les essieux. Mais il ne faut rien préjuger 
en pareille matière. 11 y a là une disposition 
en quelque sorte mixte, qui est originale et 
curieuse. Avec des roues de deux mètres de 
diamètre, la locomotive électrique de Boston 
assure déjà la vitesse d'environ 145 kilomètres 
à l'heure: c'est un bon résultat si elle tient 

toutes les promesses et l'on ne peut que le 
souhaiter. 

Les progrès de la civilisation en Afrique 

Il y a un an à peine, Buluwayo, la capitale 
du Matabeleland, se composait de quelques 
huttes habitées par des nègres. Aujourd'hui, 
c'est une ville à l'européenne. On y imprime 
des journaux et l'on n'y voit plus un seul 
Matabélé: ainsi l'a voulu le Napoléon du 
Cap, M. Cecil Rhodes. Malgré tout, Buluwayo 
n'est pas encore un lieu de délices, si l'on s'en 
rapporte à de récentes informations. D'abord, 
comme il y a plus de nègres, il n'y a plus de 
domestiques, et chacun en réduit à se servir 
soi-même. En outre, les insectes d'Afrique 
semblent avoir juré de venger leurs com­
patriotes humains, et de reprendre Buluwayo 
aux blancs. Des mouches de toutes sortes, et 
généralements venimeuses, s'y sont rassem­
blées en quantités inouïes, si bien que nul ne 
peut dormir. Une foule d'araignées, de l'es­
pèce tarentule, ont élu domicile dans les 
chambres. Enfin, les termites ont envahi Bu­
luwayo : chaque maison possède sa tribu de 
termites, qui détruit les livres, les habits, les 
souliers, bâtit son nid fortifié sous les lits. 
Jusqu'ici, tous les moyens employés pour ex­
pulser ces hôtes incommodes ont échoué, et 
Buluwayo devient inhabitable. La fortune du 
«colosse Rhodes» qui n'avait point encore 
connu de revers, céderait-elle à des termites? 

(Débats.) 

Cote de l ' a rgent 
du ao Juillet i8g5 

Argent fin en grenailles . . fr. 115.50 le kilo. 

PAUL DITISHEIM, ω - ™ ? , CHAUX-DE-FONDS, 
P a r u r e s - M o n t r e s , C h â t e l a i n e s , B o u l e s , en modèles nouveaux. 

3102 

Rue de la Paix, 11 

Demande de montres 
Le fabricant de la montre por­

tail I la marque 

LONGAN WATCH 
osl prié d'adresser échantillons et 
prix au bureau du journal, sous 
chiffre K. T. 123. 3231 

Rhabilleur 
pour l 'étranger 

On engagerait pour Schan-
gai-Chine. un horlog. rhabilleur, 
célibat", connaissant la pièce 
compliquée, le réglage et bien 
recommandé. Bons appointe­
ments, voy. payé, mais inutile 
de se présenter sans de sé­
rieuses réferces. Dem. l'adr. 
au bureau du journal. 322° 

Qui fabrique 
la montre Remontoir, calibre 
Américain, avec nom Thompson 
London sur platines l 3221 

Adresse à donner Case pos-
tale 3 4 Chaux de-Fonds. 

Pour une montre à a n c r e , 
p a t e n t é e , s y s t è m e 
u n i q u e , e x t r a b o n 
m a r c h é et avec r é g l a g e 
g a r a n t i , on désire entrer 
en relations avec maisons ex­
portant aux Indes anglaises 
el Colonies du Cap. 2232 

S'adresser sous initiales M. P. 
au bureau du journal. 

ECOLE D'ART 
Le poste de maître-graveur 

est mis au concours par la Com­
mission de l'Ecole d'art. Les ins­
criptions doivent être faites par 
écrit et adressées, avec pièces à 
l'appui, jusqu'au 31 juillet 1895 
à Paul MUNZINGER, président 
de la Commission. 3225 

Un homme sérieux et actif con­
naissant à fond l'horlogerie de­
mande 321» 

place de Voyageur ou 
Représentant 

Références. Adresser offres 
sous chiffre E. 150 Chaux-de-
Fonds. au Bureau du Journal. 

Oxydages 
et 

!Fabrication ne Boîtes acierί 
Genre spécialité de 

petites pièces 
Exécution prompte et soignée 

J. Burkhard 
35, Rue du Contrôle, 35 

Sienne 3025 

Achat 
au comptant 
de montres argent et mé­
tal, genres anglais. ·3ΐο6 
Fritz Kundert, 73 Hall Road, 

Handsworth. Birmingham. 

Négociant en horlogerie, con­
naissant à fond la place ainsi que 
plusieurs pays ayant une grande 
clientèle, cherche r e p r é s e n t a ­
tion à la commission, d'une fa­
brique d'horlogerie sérieuse, pour 
la montre argent et acier, petites 
et grandes pièces. (H 2494 C) 
3 2 1 0 E c r i r e Gase No 1407 Ghanx-de-Fonds. 

Représentation •„ 
Une personne bien recommandée 
el capable connaisssant l'horlo­
gerie, demande la représentation 
pour la place de Chaux-de-Fonds 

d'une bonne maison d'Horlogerie 
S'adresser au bureau de la Fédé­
ration horlogére qui indiquera. 

Un h o m m e b ien 
qualifié 

pour la représentation et connais­
sant la clientèle de la place de 
Chaux-de-Fonds, demande la re­
présentation 3228 

d'une bonne fabrique de boîtes 
ainsi que d'une fabrique de pen­
dan t s et cou ronnes . S'adresser 
sous initiales A. G. au bureau du 
journal. 

On demande un 
Associé-comptable 

pouvant disposer d'un 
capital pour l'exploita­
tion d'une spécialité de 
montres. 3iss 

S'adresser au Bureau 
sous initiales N. P. 
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••m LA FEDERATION HORLOGÈRE SUISSE 

L U 

Bureau d'essais d'or et d'argent 
fondé en 1880 — :I21S 

Achat de lingots d'or et d'argent 
aux conditions les plus avantageuses 
V e n t e ( l 'o r l in pom- «loi-cui·-. a i ' ^ c i i l l in 

e n BT'eimilles*, p o u d r e <Γ:ΙΙ·Ϊ;<ΊΙ< à ; r c i , 

A. juré, CHAUX-DE-FONDS 

On demande à acheter : 
Savonnettes cuv. argent 900/ooo ou 935/ooo 

R. 18 ou 19" Ancre. — Savonnettes métal blanc 
18 ou 19'" Cylindre et Ancre. — Lépines métal 
blanc 18 ou 19'" cylindre et ancre. 8217 

Genre bon marché. Paiement comptant. 
Adresser les offres Case postale 2692 au Locle. 

Moteur à pétrole 
le plus simple 

( e t l e p l u s n o u v e a u . ) 

fourni par la maison 

BAECHTOLD &CIE 

à Steekborn 
fonctionnant au moyen du pétrole russe 

ordinaire ou du benzin. 

P r é s e n t a n t la plus MtB garantie acquise. 
Représentants : 

Courvoisier & Keller, Bienne, 
7980Z Commerce d'Acier. 3137 

FABRIQUE D'HORLOGERIE SOIGNÉE 
e n t o u s g e n r e s e t p o u r t o u s p a y s 

P. KIRSCH & CIE 

75, Rue de la Paix, La Ghaux-de-Fonds 
M o n t r e * c y l i n d r e «le 5 à. IO Hitnes 

.Montre* a n c r e <lc T à. SS l i g n e s 

.Montres bijoux — Boules — Châtelains — Scarabées 
Haute nouveauté 

D e r n i è r e c r é a t i o n : Montre se portant à la boutonnière. 
Diamètre ô lianes. — Pour Messieurs et Dames. 3212 

Fabrique mécanique de boites acier 
en tous srerires 

= ROBERT GYGAX = 
STT-IMIER 

Spécialité de boîtes fantaisie 
a c i e r e t a r g e n t : 

Feuillages. Boules. Cœurs. Carrées. Coquilles, etc., etc. 

T E L E I» II O X E 3093 

Médaille d'Argent 

EXPOSITION 

Centenaire île l'Horlogerie 
BESANCON 1893 

Nouvelle montre 
10 lignes 

à c y l i n d r e 
Brevetée S. G. D. C. 

en France 
et à l'Etranger 

Fabrique d'Horlogerie 

EMILE DREYFUS 
39, Rue Jaquet-Droz, 39 

CHAUX-DE-fONDS 
(Suisse) 2958 

E x p o r t a t i o n 

Brevet suisse ^p 5052 

IMPRESSIONS PAR PROCÉDÉS A BASE PHOTOGRAPHIQUE 
GLYPTOBRAPHIE _.„e o t RECLAMP.e r , ^ Phototypie 

G*-

Μ \ OGUES et RECLAMES H 0 i î r 0
 Ph 

GEORGE WOLF, Bâle ' & S 
Ateliers: Unt. Heuberg, n°4 et Rue Sle-Elisabeth, n" i l 

η· 231 Bureau : Unlerer Heuberg, n" 2 Téléphone π 231 

Les procédés spéciaux'à |a maison conviennent particulièrement 
à la reproduction exacte des pièces et détails d'horlogerie. 2J(>2 

La maison réunissant dans ses ateliers tous les procédés des ar t s 
graphiques )lithographie, typographie, etc.) est à même de soigner 
entièrement chez elle et avec discrétion tous les travaux confiés. 

Fabrication de caissettes 
299i Scierie à vapeur Safenwyl S.-A. H-^-Q 

Manufacture de Ghezard - SANDOZ & Cie - Ghezard (Suisse) 
Petite mécanique de grande précision 

TOUPS de précision pour 
outilleurs-méeanieiens. 

S p é c i a l i t é s 
à l ' u s a g e d e s f a b r i q u e s d ' h o r l o g e r i e , t o u r s 
a u x n o y u r e s , à r e p l a n t e r , à s e r t i r ; p e r c e u s e s , 

t a r a u d e u s e s , e t c . 26(51 § | 

Horlogerie garantie 
M o n t r e s c y l i n d r e s 1 8 l i g n e s , e n b o î t e s s g 

v a r i é e s , m é t a l e t a c i e r . 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse (R. Haefeli & Gie), Ghaux-de-Fonds. 


